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Les etudes portant sur le karite (Butyrospermum par kii ) 
on~ e~e ent~eprise par l ' IRHO de 1 ~50 a 1~5e a l a station de re-
cner~ne s o.e Niangoloko , a 1 ' extreme Sud- Ouest au .SURKINA .FASO . 
Les travaux ont p ort e sur la biologie de l ' arore , la re-
par~ition ue s peupl ements cans le territcire, la recherche de 
tecnniQues possiDles a ' amelior ation no ta~cillent par multiplication 
v8s etative , les plan~ations; en ayan~ pour base l e s aonnees et 
r esul ~ats ob~enus par Hali"f sur l a station agricole d.e )!'erkesse-
d.ougou quelques annees auparavant . 
Ces travaux ont porte egalement sur les d.ifferents as-
pects ~ e l a technologie a savoir l a conservation et l a pr epara-
tion des proauits , l' extraction Qes matieres grasses , avec mise 
au point de method.es et de materiel facil e a mettre en oeuvre , . 





1) - Repartition naturelle et habitat du karit € au Burkina 
Le Karite s •etend sur tout le Burkina a l 1 exception de la 
pointe ~ du territoire. 
ll ne pousse pas en sol mar ecageux et on le trouve rarement 
sur ~ es terra ins susc eptibles d 1 inondation . 
1° Dans l a r egion comprise entre Bobo-Dioulas so, Banfora ~t 
FerKe ssedougou, l e Karite est abonaant d ans la brousse et les lou-
gans. Le s individus nauts de 15 a 20 metres , avec troncs ayant 
0, 80 & 1 m ae aiame tre, ne sont pas rares dans l es bons terrains. 
Au contra ire, sur l e s terrains l ateritiques ou pierr eux et sur les 
sols a gr avillons l e rrugineux, il s restent cnetif"s et presq_ue im-
product i fs . Cn constate l a m@me diif~r6nce a Niangoloko entre l e s 
-. arores du village et ceux situes sur le soGllile t de la Station. On 
retrouve egalement ces ar ore s r abougris sur ~ es terres ne presentan• 
aucune trace ae cul t ure 6t r avagees a •annee en annee par des feux 
d e brousse . Leur ~aill e alors c epasse rare~ent 6 a 7 m. e t leur dia-
metre 6C a 70 cm. Sur ues terres CUl tivees , aurant quelques annees, 
puis a bandonnee s, 1•arbre pre s~nt e de s ciimens icns p.1.us importantes 
ceci ~st dfi p r cbabl ement a u fait qu •il a ete protege cie s feux de 
brousse pe~aant quel ques annees. 
2° Dans l a r egion Kcudougou-Ouagaa· u g0u, les peupl ements, 
moins ae nses et moins homogenes sont ci e taill~ plus r eauite . Le 
climat pius sec, l e sol plus pierreux en sont vrai semblablement la 
cause. Qu el Ques ilots ae peuplement purs sont a signal er aans l es 
environs de Saria antre Koudcugou et Ouaga. Ces arbre s .:.a l gre l eur 
' aspect sain ne d~passent guere 6 a 8 metres de haut eur • 






AU No r ci et a l ' .:.:.st de Ouc...gaaougou, les peuplemc:ntsuisparais-
s ent, :.:aut aux environs ae Kouptbla ou c. es replanta tions par semis 
a.irects sont en cours depui s une dizaine c. ' ann €es . Ces arbres en-
tretenus E: t a l 1abri des fe"t;.X cit: br cusse sont de tre s belle venue . 
3° Dans la r e5ion de Di ebougou , Leo et Po , on trouve de ve-
· ri tables ilots de peupleoents purs de Kar i t es, de densi t es varia-
bl es. Kai s ces ilots purs sont ccnstitu ~s de ~euplements encore 
j eune s et en debut ae production . Leurs habitats caracter istiques 
se situent ici sur les pentes superieures des ondulations , qui sont 
l e caract ~re tr~ s prononc € de cette r egion Sud . 
Le Kari t e airr.e en e t :·et l a l UUJiere et ne fl euri t p o.s a l I om-
bre . La r epartiticn ae l ' a r br e se trouve egal ement intluenc€e par 
l a densit e et le mode c.e vie ae la population . Sa plus gr ande den-
sit e se ~anifeste l a ou il n ' y a n i case s, n i v illages . Sur l es 
sols a e cultures , l e s a rores sent mo i ns nom breux , pa~ce que beau-
coup d 1 en r. re eu:: ont et e supprimes en vue d 1 installat ion des cul -
tures , et p l us grand s par ce <;_u 'ils s e sont trouves proteges aes 
f eux de brousse et ent ~e tenus. 
Ceci permet de c.ire q~e l a aensit~ du Karite para it r a it etre 
inversement prop ortiOrillelle a celle de l a populat i on . 
La r &partition de s peuplements au Burkina evaluee a environ 
un million d 1 hectar es couverts en part i e avec du Karit e se s cnema-
tise comme suit : 
- Secteurs Ban.f ') r a - Sou caka - Nic-:~ngolokc - Ferke ssedougou : 
p euplements vieux, nomogenes et en p l e ine production (Densite maxi -
mum 30- 50 a r ur es/ha avec f orme dominante de 1 1 a r bre en boule) . 
- Se cteurs Siradougou - Gaoua - Bat i e : peuplements dense s e t 
homogenes en production (Densit e maxi mum 10-25 arbresjha avec forme 
de l 1 arbre en boule) • 
. . . I . . . 
•. 
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S~cteur Di ~ bougou - L ~o - F6 : peupl~mbnt s purs par ilots , 
~ssez j eunes , aenses , en uebut de production . Ces peuplenents en-
glo b;:.. nt l :; r gement l a reg i on de F6 ' s t etenaent jusqu I au Ghana (Den-
site maximum 4 a 10 arbresjha 2..vec to r me doninante aes arbre s en 
bal ai) . 
Secteur H~unde - 3oromo - Koucougou : peupl ements dense s , 
ho~ogenes , en pleine production (Lensite maximliill )0 a 50 aror esjha 
avec fcrLes dominantes des arbres en bcule et bal a i ) . 
6ecteur Oua;a - Koupel a - Tenkodogo : paupl t:ments t a i -oles , 
par clos , jeuncs e.t non encore ~n production (Dens i te ma.ximum 1 0 
a Z5 arbresjha f or me domi nante de l' a r bre en boul e) . 
Ce cte r epartit i on a ~t~ faite en 1954. On s i gnal a it d~ja 
des peuplements en voie d ' appauvri ssement par s~ite ue non re~~ne­
ration surtout pour l a zone de Kouacu~ou et du Sud ~e Ouagadougou . 
Deux types ce vari etes au moins ont eta recop~us suiv~nt 
l es ce s cri ptions 1'aites p2.r A. C.2 ..... JJ.hLL:.R ; l e type IL.angi i'olia e-c;ant 
ae lo in l e p .Lus i mport ant • 
2) - Observat ions biolo~ioues 
a ) - ~g~-~~2-~~E~~~§ 
L<::s o tse rv a tions i'aite.s par :L.~L.Jli' a :t?erkesseaougou avaient 
montre ~ue les aureoles concentrique s annuelles d~ns les troncs d~ 
Karit e avai ent une Epaisseur vari ant ae 1 , 8 a ~ , 2 mm , so it un ac-
croi sserr.ent moyen annuel du diame tre ae 4 mm . Les memes obs~rv~tion 
f a i t es a Niangolokc ont per~is a e constater que l e s aur~oles concen 
triques a nnuelleS avaient Unb epa2...ss eur va.riant Q8 1 , 5 a 2,2 Illi!l SOi 
un acc:-c i ssement moyen annuel du aiametre de :; , ? mm. 
Ceci psrmet par mensuration au diametre moyen de determine r 
l' c1ge du Karite : en divisant , a Niango l oKo , l e diametre par le fac 
teur j , 7 . Le d i amet r e moyen p~ut- etre etabl i en l e mesurant a 1 m 
au sol. Les v ~rii' i cations l a ites ~ur ae nombreux a rbres a Niangolo-
ko ont montre que ce calcul corr~spc:nait ~ 2 ans pres , a l ' &ge d~­
t errr.in6 par l e.s aur eoles du bo i s • 
. . . I . .. 
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Les d i viseurs 3, 7 ou 4, ou autres, suivant l es s i tua-
tions, sent dus c=. de nombreux 1'acteurs : sols sablonneux et pau-
v r es a .Nic.ngoloko, alluvionnaires et plus riches a Ferkessed.ougou, 
pluviometrie plus i mport ante a :B'erkessedougou , feux d e brousse 
plu s i mportants a Niangol cko etc ••• 
Au cours de la transplantation ae 635 plants de Kari te 
entre Bcr ono et Niangoloko, il a et e e t abli que l e d eveloppement 
r adiculair e et aerien etait cirfer ent suivant la situation des 
plants : 
Plants gg ~ s de 3 ans 1/2 irrigu es 
pendant 1 an 1/ 2 apr es l e semis 
Eauteur moy enne du plant 
bien irri g.(m) 
G, ?5 
Diametre moyen u e l a tige 
Longueur moyenne au pivot 
Longueur moyenne a~ s racines 
l at ~rale s 
o , G4 
0 , 55 





0 , 55 
Dans le tout jeunc age l a croissance r aaiculaire e st plus 
inten s e que celle ue l ' appareil foliace (voir tableau ci-a essous) . 
Ceci CO L·respona a l a necessi t e pour 1~ jeune plantu le d 1 en-
fence r rapidement son sys t eme r adiculaire pour expl oiter les r eser-
ves a ' eau du sol. 




Longueur Diametre Longueur Nom.bre du ae J.a a.e pivot collet tige feuilles 
Pl :1ntes de 20 cm C3 mm b cm .? ,5 
0 .t:i.Ois 
Els.ntes de 65 cm 17 JLlil 16 cm 7 
18 mois 
Accrois s e- 225 112 100 1CO ment en ~~ 
Les ~ates inai qu~e s corre spon~ent a ~es ocservations iaites 
aans le Sud- Ouest . 
• Defeuillaison 
Les feui ll e s tom bent chaque annee . La perte des r·euilles 
a lieu g~nerallement avant l a rl oraison oais il arrive que ce soit 
pendant ou apres. Dans c e aernier cas , il est dirficile de prec1s er 
la periode o~ ces a r bres se trouvent sans reuilles . Generalement 
cette a~feuillaison a lieu en Octobre-Nov~mbr~ mais elle peut 8tre 
retardee jusqu ' en Janvier , suivant les arbres , ou l es annees • 
• Croissance en longueur 
- par allong:::ment des anciennes branches - Apres l a chute 
des reuill es , le bouton stipul~ se gonfl e en massue , l aisse appa-
r aitrL fl eurs et f euilles , et s ' a llonge pour cela de 2 cm. ~n cours 
de vegetation, un deuxieme gonfl ement se produit , plus iaible que 
... I . .. 
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le premier , et la branche s'allonge encore c.e 1 a 2 cm. Ces gon-
rlements po r tent , en f in de v~g ~tation , les cicatrices des p~tio­
les des leuilles qui sont tombees . L ' addition des convexit es e xis-
tant sur l es branchettes permet de d~terminer assez exactement 
l eur age . 
- par forma tion de nouvelles bra nches - Ce l les- c i nais-
sent sur le c6t ~ du b outon stipul~ apr~s la rlora ison. Leur lon-
gueur varie de 10 a 20 centimetres, leur diametre es~ de 5 a 10 
millimetres. Leur d eveloppement est tres rapiae et cont raste for-
tcment avec l a iai ble pouss~e des boutons dont ils sont issus. Ce s 
nouve l les br ancnes ont leur ~corce a peu pres lisse sur toute l e ur 
longueur e t por~ ent , ~cnelonn~es , quelques feuilles . La cicatrice du 
p oint u ' a ttache du p etiole sur la brancne est peu apparente apres 
la chute de l a .feuille . 
Suivant l ' age des a r br e s, l a propG r tion et l es resultats 
de c c s deux moaes d ' allong ement varient f ortement : 
* Cnez le tre s jeune a rbre , de 1 a 4 ans , l ' allongement Qe 
la tige proced.e uniquement suivant le premier moae , par allonge-
ment terminal , mais a la Ci11 ~rence des a d.ulte s , il n' y a p a s gon-
.flement ce la par tie terninale de l a tig e qui s*allonge plu~ r api-
dement. 
Chez les jeunes sujets de semis , la tige a t te i nt environ 
5 a 7 cm de hauteur , la premiere annee , 
10 ' 15 11 11 " l a deux i eme ~nn~e , a 
20 a 25 11 11 11 l a troisieme ann~e , 
* Apr es 7 ans, la p r oporti on ues 2 modes d'allongement va-
rie suivant la vigueur de l a plante , la quali t ~ du terrain , et l es 
t r avaux c. ' entreti en. 
. .. I . .. 
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Dans les me illeures conditions , les brancnes subi ssent 
exceptionnellement un allongement terll!ina l parfois i mportant (50 
cm) complete generalement en arrie r e saison par une nouvelle puus -
see de branches second:::ires . Ce trs s fort allongement est special 
aux tres jeunes sujets de moins de 10 ans . Le plus s ouvent , oans 
~e bonnes conditions , il y a a l longement par brancheslaterales , 
et format i on de 2 branches successi ves par l e meme mode . 
Parfois , la 2eme poussee donne lieu a la nai ssance de 2 
a :) br anchettes fo r mant ain si fourcne . 
Dans les conditions ordinaires , l ' allongement se proauit 
suivant l e 2eme mode inaique plus haut , ave c for:11ation c. ' une seule 
branchc par an . Le bouton terminal qui a donne naissance ~ la bran 
c~ette disparait et est rempl ace l ' annee suivante par celui de ce t 
te derniere . 
La succession ce ces al longements donne a la branche agee 
la torme d ' une ligne brisee, dont chaque secteur corresponct a une 
annee . Le phenomene es -: bien ci.iscernable jusqu' a environ une qua-
r antaine a ' annees , perme~tant ainsi d ' evaluer l'age des jeunes a r -
bres avec une aup roximat ion surfisante . 
* Chez les arbres adultes , l es deux modes c. ' allongement se 
produisent avec une frequence a peu pres equivalente , lorsque 
l ' arbre v i e i lli t , l ' allongement par bouton tern1inal domine , l ' ar-
bre se developpe alors tres lentement , au point qu ' on a pu trouver 
une branche qui a mis ~2 ans pour s ' allonge~ de 43 centimetres . 
On constate par1'ois , apres un allongemE::nt terminal de plu-
sieurs annees , l a fo~mation de brancnes auxil iaires suivant le deu 
xieme mode , et le plus souvent , l e bouton auxiliaire qui lui a 
donne na i ssance continue a cr oi tre lentement pa r allongement termi 
nai contra i rement a ce qui se passe chez les sujets qui n ' ont p as 
Lncore atte i nt l ' age adulte • 





* Chez l es pieds re j e tant, l'al longement est a peu pres 
continu , et suivant l e s deux mode s. Le nombr e , l a ta i lle , le dia-
metre des rejets , sont en r apport ave c l'importanc e QU pied mere. 
Chez l es vie i l les s ·uche s , les tiges u ~passent l a vingtaine . En 
fin de saison, certaines sont heroac~es , et ont 15 ~ 25 cm de hau-
teur , 5 a 6 mm a e diametre tanais qu e d ' aut res, voisines, sont li-
gni fiees et ont atteint une hauteur depassant un metre , et un uia-
metre moyen de 2 a 3 centimetres • 
• l,i' l ora ison 
l:..lle a done lieu g~neralement a:pre s l a chute des feuill es 
en Dece~bre et Janvier. Elle est progressive et sa durce pour un 
arbre s' etale , suivant l es sujets , sur 30 a 75 j ours. Les fl eurs 
sont cie s orr.belles denses a l' extr eu~i t~ a.es r ameaux ; epanouies, 
elles ont de )C a 35 mm de d i amet re, a corolle j aune clair ou 
blancne , l egerement verdatre, a calice c ampanul e a 8 sepales d is-
pose s sur a eux rang s. 
• Feuilla ison 
Les j eunes feuill e s appara issen t presque i mmediatement 
apres l a floraison. 
Il nait au dessus de l'om be lle un ou deux rameaux d ' ~lon­
gation a fe u illes a lternes qui s'allongent d~ quelques decimetres 
ou plus a.ans l' a nne e sur l e squels s'inserent l'ann e e s u i vante des 
fleurs e~ a es fe~illes nombreuses tres r appr ochees en ~ausse ro-
sette . 
La ~euille de 23 a 25 cm de long est pourvue d 'un petiole 
elle est simple, entie re, oblongue et glabre . Le petiole est de 6 
a 12 cm de long et de 3 a 7 cm de l arg e • 





Les bords des feuill e s sont acumines et les nervures 
peu prononcees . Les reuill e s sont de couleur verte avec une nom-
breuse 3amme de teinte alla~t du rouge rose au vert oale pour 
les jeunes reuilles ~ la naissance . 
• Fructi1'icatlon 
~ussit8t apres l a f l ora ison les jeunes fruits, au nombre 
ae 1 a 5, a p edicelles plus su moins penche s vers le bas , s e de-
veloppent en baies globuleuses ou ovo i d es.Cette fructification 
est tres i r reguliere. Les fruits mettent environ 4 mois , a partir 
de la iloraison, pour arriver ~ maturit~. Ce s~nt les premiers 
vents violents cui les feront tomber. 
Il est a noter qu ' il a e t e trouve aes arbr e s en rleur au 
mo is a.e Juin (region a.e Koupela) . Il sI agi t de lcari tes a deux 
flor~isonsannuelles . La seconde flor a i son a lieu en meme temps 
QUe la r ecolte nor~ale ce cui amene une deuxi eme froduction tres 
limitee au mois a ' Cctobre ou Novembre. D8s differences nette s 
p er~e~tent ue rat tacne r ces arbres a la v a ri e te Foissoni. 
~nfin certains arbres prod~isant ae s graines noires ont 
ete trouves au Burk i na . 
Remarques sur l e cycle a nnuel du Ka rite 
On obse rve un decalage a.ans le temp~,. a.e toutes l es 
phases de ce cycle, a mesure que l' on se a irige vers le Nord-
bst. 
Les pnases annuelles de Karit e : dei'euilla ison, florai-
son,feuillaison, se succ edent regulierement et ne peuvent varier 
que dans des limites de temps assez reduites . 
1° - La chute des feuilles est fortement influencee par 
l a repartition a.es pluies, le d ebut corncide avec l'arret de ces 
Qernieres. Suspendue a l'occasion de qu e l Ques pluies, elle reprend 
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2° - La i'lora ison a lieu penaant l a periode ae secn<::resse 
consecut i ve . ~ l ' arr@t QG l ' hivernage . ~l l e Est pr~coc~ , a u a nQ 
l ' arr&t ce l ' hivernage se produit t8t , et t ~ rdiv~ quand il s 'in -
t e rroir"p t tardivement . 
~lle est fortemen~ a ccel e r ee par une pluie acciaentelle 
surv e nan t ""u a e out c.e l a saison sec ne . 
Il est p ro·oable que 1 ' inso la~ i on joue un r8l e i mportant d ans 
l ' apparition aes rleurs , mais l e ueraut d ' coservation ne nous per-
met pas ae l e c. crinir exac~ement . 
3 ° - L I appari ~ion de nouv s-au 1' e u.illage est egalem.ent influenc ' 
p ~r ~ · arrGt plus ou mains prEcoce ae l ' n i vernage . hll e comme nce 
plus t8t lors~ue ce~te fin est p r ecoce , mais el le est p l u s l abo-
rieuse et curs plus l ong~Gmps . 
4 ° - La pluviome~ri e seoble avoir peu d ' inrl u ence sur l a 
maturat1cn aes fruits, l e s ror~ e s di:~6rence s ce p luv i ometrie exis-
tant en~re c ca~pagnes successives ne cr iant p a s u n decalage tres 
imp or~an~ . 
uans l' ensemble , c' est l ' arr§~ ae l ' h iv ernage qui aur a it 
le plus a ' inrluence sur l es pnas e s au Karite . 
3 ) - ~tud e des carac~ere s 
De s 1 ~49 , l ' lRHG a vait entrepris c.es observations sur une 
population d ' arbres . Le nombre aes suj et s sur l bsquels ont partes 
ces observat i ons a v a ri e suivant les annee s : 
2CO en 1<:;l4lj et 'i<:;J;iG 
bGO ae 1'J)U et 1<:752 
4CO ae 175.? et 1'J56 
382 en 11j57 et 1'.?58 
:556 de 1<..,C:.C 7/7 a 1-;6 2 
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Ces observat~ons etaient realis~es aans un but ae aEout 
a.e selection, pour aeterminer aes tacteurs pouvant etre corrt:l~s 
avec la production (aspect qualitatif et quantitntif ~e crit~res 
et de phase s v igEtatifs , manifestat ion cans le temps des phas~s , 
etc •.• ) et d~bouch~r sur un choix ti ' arbres les pl us proaucteurs 
en vue ae p l antation . 
Les caracte r es suivants ont ete note s 
- age approxinatif en ronction au aiam~tre 
- portae l'ar~re (avec schema) 
- ciiam~tre ou cir conr·erence 
- hauteur 
. ' 
- nau~eur ae la prem1ere rour cne 
- aens it e au reuillage 
- ecorce des rameaux principaux et au tronc 
- ewpattement aes racines 
aepart de l a v cge ~a~ion date 1~re feuille 
c:..ate 1~re fl eur 
- cnute aes ieuilles ci.a-ce debut 
aa.te ue 1 8.. fin 
efi euillage co~plet cu incomplet 
couleur des feuill es ~ l a naissance 
- forme des reuilles : scnema , longueur et largeur riu limbe 
- l ongueur du petiol e 
- etude aes 1.·1eurs 
p rotect ion ~otale en fruits ncm bre et poias ~es fruits 
Des analyses de noix ont egalement et~ efrectu~es sur une 
c 
quinz aine a ' arbres , ell es ont perffiis de noter que 
Le pcurcen~ace a. I amanc.e s sur noi x etai t voisin c..e '(G a '15 5" 
Le pourcentaGe d.e beurr e sur rur1c:.ndes seches variai t de 
.::>o a )9 ~~ -
... I ... 
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Une premi~re ~tuae ues lia isons ae ces caract~res avec l e 
rendement a montr~ une association de certains caracteres avec un 
rendement supE:rieur a l a moyenne : nombre ae fruits eleve (supE:rieu: 
a 200) , poius moyen du fruit sup~rieur a ~ , 7 g , longueur du l imbe 
ccurte (inferi eure ~ 4 , 4 cm) , pE:ti c le crurt (inreri eur ~ b , 2 cm) , 
reuillage dense , floraison hg~ive et maturation precoce . 
En 1~57 , la populati~n ~ l ' E:tude , r~duite a ~17 arbres , f a i · 
sait l' objet a ' obsevations depuis 5 ans (Les premi ers arbr6S obser-
v es avaient du etre abandcnnE:s po~r d ' autres, jugcs plus representa-
tifs) . 
Cutre le i"ait que certains arbres etaient et restaien:; bons 
producteurs alors que a'autres etaient sys~ematiquement mE:diocres , 
les observations r balisees ont permis d ' eclaicir quelques points . 
1° - Dans un peuplement nature l on constate que plus de la 
moitie ces arbres ne pr~sente aucun interet econo5ique . 26 ~~ enviror 
sent de bens producteurs mais 41 %donnent des r ecoltes mE:diocres et 
ne contribuent que pour 15 % ~ la production totale . 
Cn pourrait penser que l ' alternance c.. e bonnes et de mauvai-
ses recoltes intervient dans la production totale , mais on remarque 
que '15 5·o des arbr c. s sent de bons proaucteurs reguliers . 
Relation entre la forme des arores et leur production 
Fc.rme Fr oauction en 4 ans en kg' ue noix fraiches 
de l' arore (. a C.6 , S r'7 c.. a. 53 , <J 54 a 7'-3 , 9 50 etau del a 
32 31 16 10 
15 14 7 6 
7 12 4 6 
35 15 6 1 
- 14 
2° - La produc.tion semble liee assez et roitement a la forme 
des arbres . Le tableau ci-dessus donne une idee de l a rEpartition 
des diverses classes de p roducti on. 
Les formes en boule representent environ 50 % des bons 
prcducteurs. La forme en balai est ~troitem~nt associee ave c le 
caractere mauvais rendement. 
) 0 - La densite du feuillage est egalement un bon critere 
de production. C ' est dans les typ es a ieuillag8 s tres denses que 
l'on rencontre la plupart des bons producteurs . Le tableau suivant 
montre la repartition par classe des diverses densites . 
Type ue 
teuillage 
Relation entre la densit e 
au feuilla~e et la nroductivite ce l ' a rbre 
ircauction en 4 a ns en kg ae noix fraic~es 
0 a , ,- (..'\ c::o' 7 27 a 53 , ~ 54 a 7c c. ./ , ./ ~0 et nlus 








1 6 12 
Tres dense .•.. 13 14- ']C 1 0 
4° - On constate que l ' accrois sement de recolte en fonction 
du diametre du tronc est net et rt:gulier mais l ' age aes arbre s in-
tervient t r es probablement dans cette relation. 
5° -La structure du sol ou poussent les Karites n ' intervien 
pas d a ns la production, la presence de gravillons dans un horizon 
m@me tres proche de la surfac e n ' a aucune intluence sensible . Le 
Karit e s'adapte tres bien a des sols pauvr es peu profonas , s on sys-
teme raaiculaire resie pres de l a surface et son a c tion s u r l es cul 
ture s faites sous son ombrag e n ' est que f aiblement depressive . 






6° - La pluviometrie totale ae l' annee preceaant la florai-
son ne parait pas avo ir une influence marquee sur les recoltes e t 
les cycles de production constat~s dans les difrerents territoires 
producteurs ne peuvent @tre lies ~ ce facteur . 
7o - J?ar contre les phenomenes de floraison rendent compte 
asse z pari'ai temant cies G.l.ti·er t:nces annuelles enregistrees . f'lus la 
floraison est tardive plus l' ann~e est rnauvaise . Si l ' on consic.ere 
les te11pc:raturc=s mini.::1a moyennes penaant la pleine floraison on con 
tate qu 'il existe unc: bonne relation entre ces terr~~ratur~s et la 
proauction to tale de la population . Cette relation se v~rifi e si 
l ' on groupe l es arbr es par dates ci~ rloraison . Ces temperatures mi-
nina s~~blent &€ir au niveau ae la nouaison des fl8urs . L'influence 
c.e la densit~ du fe uillage sur la temp~ratur~ micima a aussi son 
i r:1po rtance . 
Mais l' analyse c.e toutcs Cbsdonnees n ' a ete que par~ielle ; 
il serait in:er~ ssaht ce les rcprendr e , pour une exploitation plus 
approfonc.ie et coipl2te, renuue au~oura ' hui beaucoup plus aisee par 
les possibilit es cie l ' inr·ormatiq_ue . 
I I ) - i:.T'U.Cl::.S A0RONOi·il:,U..:.3 =========== = ===~=== 
1) - A=elioration des peunle~ents naturels 
Des essais simples ont ete m1s en place sur le s peuplament s 
en observations , ils portaient sur 
~~~!£~§f~-~!_1~E£~r-~~!£~E-~~§-~EEE~§ application a ' une 
fumure miner::tle (2 , .5 kg ue sulrate d ' am..:noniac;,ue , 1 ,5 kg de pnosphat · 
tricalc i que et 1 , 5 kg de chlorure de potasse par arbre) sur 10 a r bre . 
Les engrais etaient <l ~p os e s aans des trancnees ~ l'aplomb de la COU· 
ronne. 
Les analy~ts ue diagnostic foliaire errectuees sur ces ar-
orcs, n ' ont ceptnaant per mis ue tirer aucune conclusion • 
. . · I ... 
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On a ~tu~i ~ l a culture de l ' arachide sous l 0s karit~s. Sou~ 
chaqu e a rbre, par~ant ae 2 m du piea de l' arbre , 4 parc8lles de 5 
m de l.s. rge sur 18 m c..e long etai ent implan~ ees dans les d. i :r·ections 
Le s r esultats ont et ~ le~ suivants 
1 ) - A~taque s relativement mo inc.. re de l a rosette au Nord 
e::: a l ' Cue st . 
~) Recolte sup erieure aans les parcelles Nora et Ouest 
~) - Influence deiavoraole du pied uc l'arbre sur la p ro-
d.uct ion. Il iaut compter 4 m a u t our du tronc ne t tement 
cefavorables , soit 5U m2 par arbre . 
Dans l e cas a •une plan~a~ ion regulie r e comptant 33 ou 50 
arores & l ' nec~are i l y aurait 1/6 a 1/4 du sol peu propi ce a la 
cultur~ de l ' arachice . Aux yeux des cultivateurs , l ' efiet d.~ravora­
ble ~e l ' arbre sur un rayon ~ e 4 a 5 m es~ comp ense par une amelio-
ra~ion ~u sol se iaisant sentir a ssez loin ( peut etre 15 m de l ' ar-
bre) et dfi aux feui lles qui torebent , ains i qu •a l ' om bre moaer~e por 
t ee par l' a r :::>r e . 
- ~tude aes Dar a site s ----------~--------
j especes ci.iiU~rentes c.e Lorantnus ont ete reper~e s sur l es 
arbres en observations. Il s'asit ae : Lorantnus globife rus v~r. 
salicitclius (le p lus f r equent) L . d.odonaefolius ; L. rufescens . 
La pr--pa[;a~i ,)n cie ces Lorantnus serait due aux oiseaux • . 
2) - ~ul~iolication et planta~ ion 
Diverses ~ecnniques de r egeneration et de plan~ation du 
Karit e ont et~ t es t ees : 
.. . I . . . 
~ 
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Les essais r ealises ont demontre que la germinatlOn des 
gr aines l raic~es ~e karit ~ se 1aisait tacilement : Les graines 
ont alors un pouvo i r germina -.:: if d e 90 %· Cependant quel que soi t 
le traitement qu ' ell es suoi ssent ulterieurem~nt, au bout cie tres 
peu ae ~emps ce pourcenta~ e t aisse nettement et devient rapiuement 
nul. La .racul ce ger:rtinative a.ure au maxi mum 1 mois et il y a done 
int ergt ~ ne pas utiliser a.e graines tom~ees de l'arbre depuis 
plus ~e 8 a 10 jours , et ne p r ovenant pas de fruits bien murs • 
• Les levees obtenues varient avec l a date de semis, sa 
:p r or·onu eur : 
Dans un essai da~e de semis , s eme sur billons a 1CO X 50 , 
a une gr a lne , avec a.es gr a ines t omb~e s ci e l ' arbre au maximum 17 
jours avant l e semis , l e s levees va rient enormement . . 
(i cie leve:e a.ux a.ii"t ere r::.te G a.ates a.e l evee ,v 




A out 6 , 2 4 , 1 5 , 7 38 , <::) '+8 , <;;; 30 , 4 20 , 5 7,5 
Septem-ore 6 ,2 4 , 1 7 , 1 ~6 , 6 61,4 42 ,1 r ~·, r / C:.,o 54 , 2 
Octobre C. , ] 4 , 1 ~ , 5 4'7 , 5 63 , 4 c· ~ , , 61 , 5 61, 9 :o ' c:::. I 
! 
l· 
cumul ee au 46 56 65 65 11 0 231 31 1 545 (mm) 
La l evee debute une quarantaine de jours apres le semi s . 
Les date s a.e semis sont condit ~onn~e s par l a periode a.e p l e ine r e-
co l te et l ' abonda nce des pluies . Dans le Sud- Ouest il y a intere t 
gr ouper l es semis entre le 15 Bai e t l e 15 Juin , per i ode situ~e au 
plus fort de l a r ccolte et pendant l o. quell e l a saison des pluies 
es t bien e t ablie . Les tres mauvai ses l ev ees . des semis d ' Avril s ' e~ 
pliquent p~r l ' absence ue pluie a ce tte epoqu e de l' annee • 
. . . I . .. 
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Un autre essai en 6 r epetitions de trois parcelles sub-
divisees a ete mis en place par l a suite et etudiai t trois dates 
de semis a ~rois profondeurs . Il a donn~ l es r~sultats suivants : 
% de levee 




3 cm 52 , 8 47 , 2 41 ' '7 (a) 47 , 2 
5 cm C. - r v:J , o 60,0 52,2 65 , 2 
'1C cm 58 , 0 45 , 1 17 ,5 40 , b 
F?lS y / ,o 6 , 8 * (a) 
f'':oyc:nne 65 6 
(b) 
5'1 ' 4 ?7 , 2 8 , 8 *(b) 
Les ~i:~ ~rences de levees entre les trois aates de semis 
sent si gnificativc:s ~ ~. 0 , 05 . La difr er ence ~ntre la profondeur 
) c;:;: t::t les u.eux autres p:::-ofonc!.eurs est hautement s i gnii"ica tive . 
Un an apr 8s la iliiEe en p l ace ae cet essai, l' evolution 
des p l an t ations con:t·irma.it ces r esulta ts . 
Frai"oncieur %- ue pr~sent s Date de se m. :.JI ;;J ae presents 
2 cm 45 , 5 14/5, 68 , 8 
5 cm 66 29/5 58,3 
1C cm 56 ,1 1j/6 41,3 
Cn peut done conseiller le semis ~ p rofonaeur de 5 cm e t 
des le debu t de la sai son aes pluies . Les r esultats dans ces con-
dit i ons sent co:;:pris entre '(5 e t <;14 7-b ae levee • 




Un test de germination destine a etudier les dir1 erences 
ae valeur germinative des graines issues ue dlvers semenciers a 
per~is de consta ter que les meilleurs proaucteurs de la popula-
tion en observation avaient sen~ralement des caracteristiques tr~~ 
voisines . 
• Un ess ai de se1ris direc~ement en pla ce a deux ~carcement 
a egalement €te r ~alise . 
poquets espaces de 2 m sur des ligne s ui s t a ntes de 8 m 
- poquets disp os e s a 8 m en triangle 
Chaque po~uet compta it 6 n oix r eguli~rement d i spos e es . 
Le tableau suivant resume l ' ensemole de l ' e s sai 
Comp~ age 1 a n apres ~b ~b Semi s p o~u~~ s graines ~ieds £oque ~s 
leve s 
~ ;0 occupes % 
s~r ~ ~ ~C6 1 . [)6 S3C I -- • ~ 2~G ~4 , G c ~; , ~ 
en tria n gle S2 552 225 4 C, 7 82 8~ ,1 
Total e ssai 398 2 . j58 1 - C55 44, 1 372 ~3 , 4 
Cependa nt apres le 1er comptag e ce reboisement , s i tue au 
milieu a e brousse non brfile, a e t e for~ement atta que par les ani-
maux et principalement les ecureuils qui detrui sent les j eu nes 
pla nts . 
Le semis en pla ce reste done une me~hode simple e t effica-
ce ue rebois cm~nt en karites . Le nombre ae noix Xixe a 6 a ssur e un 
l 'ort pourcentage de poquets occupes , meme si la levee e st mediocre 
Les gr~nus e cart ements entre les poque ts rendant difiicile la lute 
cent re l e s predat eurs , ces reboi s ements uo i v ent etre entrepris a 
proximit& de s villages au mili e u d e s cultures . Le s cul t i v a teurs 
che z qui c e l a a ete entrepris l ' ont a c cueilli fav orablement ; ils 
est iffiaien~ e n outre que l a r~colte d e noix ~ raibl e a i s t a nc e du 
v i llage compens era i G l a diminution ae re c o l te p ouvan t r e sult e r 
u e l a p r esence d es a r or es . 
. . . I . . . 
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• Des essais de boutur·age ant e'te faits sur tiges avec 
des boutures a cr osette 
- des boutures 11 sous oeil " 
- c.. es boutures 11 entre oeil 11 
Ou plus exacteme~t sous une feuille et; entre deux feuill es 
car le karitE: n 1 a pc., s d 1 yeux axill a ires . 
Ils ant et ~ faits ~gal em~nt sur rac1nes av ec ut il isation 
ci. 1 tlOrmones c.e croi ssance , & c..ive:rses concentro.t .:.ons et temps de 
trc:mpage . 
AU d~but , l 1 cbservation de prolif ~ration aes ce l lules et 
l a fo rmation des excroissances a part ir des bOU'tUres a.e s r ac ines , 
laissait supposer unb fOssibilit ~ ~e r~ussite . Malheureusement sur 
environ 10. tA.;L bou'tures r~alis f:t= s suivant aiverses t echniques au-






Con(litions a. 1 util i sation et proa.uits t e stE:s 
a.ans les essa is de bouturage des racines 
r.remps 
.Froduit Concentration de 'l'rempage 
.Ac ide B inc.o l 
ac~tique 
.t:.xuberone 
Pr ocar pil 
l!.xuoerone v 
2.)';;2 No 1 
SF 29)2 
1/SCOC et 
1 e t 
0,5 et 
1/40<() 6 et 1~ 
2 7b 11 




L'utilisation ae r~ducteur de transp iration n ' a rien donn~ 
non plus. 
Ces essais de bou~u~age on~ mgme ~t~ repris en che r cnant 
a z:,aintenir l e plus l or~_g-cen::.ps possi bl e l es i' euille s sur l es ·ooutu-
r es . 
Les boutures en atmosph~re satur~ e et ~ l ' ombre gardent 
l eurs ~:euill e s pen<iant des temps variables atteignan~ 10C j ours . 
Four o ~~6nir ce r~sultat , il es t n eccssa ire de s ~ ct ionncr la bou-
ture en <ieux iois e t dans l ' eau pour coaguler l e latex et ~viter 
l ' obstruction des vaisseaux. Il a et e constat e egale.went a.ans ce cas 
l a pr ~sence de tis sus en ~vol~t ion, non aiff~renci~s . 
Les boutures t r a i t ees ~ l ' ac i ci.e Naph~aleme- ace-ciq_ue a i'a i -
ble concentration par t r enpabe ou pulv~risa~ ion ont peri oeaucoup 
p l us rapici.ement sa.ns avoir aonne naissan ce a des tissus nouveaux . 
I l semble ci.onc n::.anquer un aes ract 6urs a.e la a. i rterenciat l on ce llu-
l a i r e . 
• Le proced~ de ''r:J.arcottage en l ' a ir" a a l ors e-r~ etudi ~ 
&vec e s s a is a.e trai t ement au:c au~~ine s pour qus lques prod.u i ts purs , 
a f aibl e concen-c r a tion • 
bur un j ~une arbr e , une aes marcot t e s a emis au bout a.e 7 
~ois une raa. i c s lle a l a ~ase ci.e l ' annelat~on traitee a l ' ac ide na-
ptnal ene-ac~tique . 
Far l a s~it e ~ es essa1s de marcottage ont ~~e repris avec 
succes . 
~n pr a-c iq_uant l ' annellation sur cies r ameaux bien a out es et 
' en enro oant aans au bp"iagnum numi de , sous emballage plas ·ci que, on a 
obtenu sur p l usieurs marcot~es , de jeunes racines bi en form~es . 
c) - Grelt a rre ______ Q _ 
Le but rech~icne e ~t le raccourcissemen t de la fructirica-
t i on qui est t r es longue . Le g_re1tage par approcne avait e t ~ reussi 
Par .rt . l-iA.L.tl!' sur l o. s-cation ue Fer.K"" ssedougou. C' est cepena.a n t une 
methode peu pra~ique . 
.. 
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Plusi~urs probl~mes ont ~t~ ~tuui ~ s pr &alablement avant l cs 
essais 
• epc q_ue c.e greffage-ecoulement a.e la-cex 
i a sai s cn et l 'heure inrlu~nt sur l' ~coulement et i l a ~t ~ 
possibl e a.e a.~ terminer que l' ~po gue l a plus propice au gr~ti age s a ns 
etr e £en€ p~r une c oulee de latex excessive se si t ue entre Novemore 
et fin Janvi C:; r, en fin d ' a::pr es rr..iu i • 
• ~ge a.es r ameaux 
Il a une i~portance par l a duret~ ue i ' ecor ce qul s~ br ise 
t a cilew..::nt et il est ayparu c;_ue p r a tiquement l e greti· age et a i t plu s 
faci le ave c des gre f fons §ges ae 6 mois ~ ~ ans avec p r~f ~rence tr~~ 
nette pour l es grerfons ~ges de 1 an . 
• posi ~ i on d~s b ourgeons 
Les bourgeons axillaires ne s e developpent que t r es r a rem.ent 
~eul l e bourgeon -c e rminal uu rawe au manif e ste une croi ss&nce i mpor-
tant~ . 
~n partant de ces doLnees , plus i eurs modes de greftage s ont 
e~e cssaycs ~ ~ seul l e greffage du bourgeon ter minal a r euss i ae l a 
fac;on suivant e 
- enls ver l ~ bourgeon -cer;;anal sur l e ram~.-au parte gr ei1· e 
a ' un a n , 
- l aisser 1G ::rill p our 1' ecoulenent du l ~t ex G.U por te grefi·e , 
- r a traicl.1ir la plai e de gr eJfe en enlevant une mince pelli-
cule , 
- pr elever l e bour ge on te rmina l sur le r ameau greffon de un 
an et de a.i&rr..etre aussi semt;l abl e q_ue poss i ble au r Euneau 
;:JCrte gr 12:tf e , 
- a~pli~uer l e gr effon sur l e port e grei f e , 
r ecouvrir l ' ensembl e ( gr efton et porte gr efte en p artie) 
d ' une mince couche Ge ~arattine pour pro t ege r l e gr effon 
de ! ' insola tion e-c ue l ~ des s ication • 
. . . I . .. 
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Des bourgeons- gre l fons pr ~ l ev~s sur arbres adult e s (BO ar-
bres ayant donn~ la me i l l eure production en 1S52 sur les 600 en 
obser vation) et grerf~s sur jeunes karit~s n'ont pa~ repris . Ceci 
peut s ' expliqu er par le fait que chc z les arbres aaulte s , l es t;r ef-
fons (bourgeoh s ) n e s e presen~ent pas de l a meme fa9on que chez les 
jeunes sujets 
Ils para issent en efia~ mains b i e n nourr is et l eur ~ corce , 
~ i g e egal des bourgeons , est plus uure . I l sec ol e done qu 'il y a i t 
de c e f a it inco~patibil ite entre arbr~ s adult e s et jeunes porte- gr e£ 
fes . 
le progran~e coffiportait e galement l' etude a e l a possibilit~ 
du gretiage du karit~ sur a ' aut re s Sapotac~es , l e Sapotiller (Achrae 
sap ota ) , le Chrys ophyllum caYnito , l e Hani lkar a multinervis . L ' Achr& 
et l e Cal.r2ito cnt une v egetati')n b eaucoup moins vigourt: u se et fruc-
tifien t d eu . . fo i s par an . 
Le proc eci e ainsi utilise r e l ev a it aes t e chni ~ues fruiti e res 
pommier sur paradis , poirier sur co gnassier , c erisie r sur ma hale b , 
etc ... 
La r eus s ite permettait d ' envisager une sel ~ ct ion e ~ ae re -
proauire exac~emGnt l e type SUr l 0quel le gr e: ion e~ai t prel e ve . 
D ' autant que de ncuvelles ~ bservations eftectuees a va i ent montre l e s 
pos s ibilit e s d ' obteni r l ' apparitlon d ' yeux axillair~s 
s ur des arbrc s a battus , i l apparait a l a reprise de vege-
tation , de n ouveaux rameaux issus ae bour geons l ateraux, su r le tron 
\ 
et s u r ces branches maitre s s es . 
- un aepart de bourgeons lat eraux est tres rapiaement p r o-
v ogue pa~ ae 0 a r cur e s ae bra nches ou de p l ant s j e une s , ae s inclinai-
sons d e plants . 
Des semis de sapotillers on t et e r ~al is e s et qu e l ques bou-
t ure s ont e t:e reussies ma is malheureus ement , les etudes sur kar ite 
ont e t e sus pendue s et ce 2 o btention s n ' ont p u S e t e sui vies • 
. . . I . .. 
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d) - Trans plantation 
---------------
Les ~tudes fai t es ant ~rieurement avaient fait pr~coniser l a 
transplnn~ation p endant l a sai son s ~ che (arr§t de l a v~g~tation) de 
jeunes lcarit~s en mo -c te. Aucun a?port e1 'eau n' ~tait f ai t apr es . 
Le sol silico- argileux, se p r Gte a l ' a rrichage en matte. Sa 
rraicheur naturelle suffit ~ maintenir l es p l ants dans un milieu 
favora ble ~ la reprise . A Niangoloko le sol tres s a b leux n ' a aucun e 
consistence , il c= st sec des la f in des pluies , aussi ne peut on 
transplanter en mc tte , ni l a isser r epr endr e l es plants en saison 
s e ch e s ans arrosa ge , autr~ s que celui ae l a transplantation. 
De s transplan~ations ant aonc ~t~ fai t es obl i ga to i r ement en 
r a cine s nues . L' arrachage etait suivi imm~ciatement d ' un nabillage 
du plant et ae l a ~i se en pla ce , avec un apport a ' eau de 10 1 . par 
plant ; la moiti e a e l ' eau s erva it a prepare r une boue ep a i s se dans 
l e t r ou de planta tion , le r e ste e tant v e rs e en surfa ce apres borna -
g e du plant . Les plant s transplant~s etaient onbrag~ s p ar des pail-
les s ons i naividue ls , e ~ l e sol ?aill e pend a nt l a s a ison s e en~ . Pour 
l 8 s t r a US?lantations ef f e C ~Ut BS en s a ison seche , l es pla n ches ant 
et 6 a rros ees ~e J a n v i e r ~ Avril ~ne fois p a r semai n e . 
Le tablea u ci- d e ssous aonne l ' ensem ol e des r e sul tats de cet 
e ssai . Quelques pieds trul ~s f a r le sol eil penaant l a s a ison s e che 
r epar tent au ci eb u.t de l a s a iscn a es p l ui e s , ce qui e xpliq_ue que l e s 
p ourcent a ge s de rep ri s e p euvent au;mentt:::;r d ' un CO t.:iptage a l ' autre • 
Certai ns plants repa rtent ~galement par rejet • 




variation aes pourcentage s de reprise avec 
l ' epogue ae transplant ation 
Tr~splant. faites .en 1 ~55 en _p epi n i e r es 
Cbservations 
'1' rL'~nsp l ant at ion 70 au 2/11/ )5 '3/4/56 .:>/1/57 
Fin J·anvier 1<955 31 , 2 
65 , '? 
6 -q .. , 6 
26 , 0 26 , 0 
56 , 8 
')) , b 
45, '( 
1 5 , 5 
41 , 5 
75 , 0 
80 , 7 
25 , 6 
,~ , 8 
55 , 5 
4b , ~ 
1<+ , '7 
.?9 , 2 
71 , 0 
78 , 4 
66, 5 
63 , 6 
A:-rosa:;e toutes 
les s emaine s 
pen<iant l a s a i-




























50 ~ ,/ ' c:. 
24 , 6 
77 , 8 
Sc ,o 
60 , 8 
·:rrcp r ecen-
tes 
57 , 5 
52 , 1 
48 , 9 
11 , 7 
37 
6),.:> 
66 , 4 
51 , 7 
j4, 1 
7, 4 
75 , 2 
5,? , 0 
63 , 6 )j , O 
-f\annee). 
Pa s ci ' arros . le 
_ jour ae la · 
!\transplant . 
.Aucun a r:rosage 
apres celui de 
la transplan-
tation . 
- Fin des plui es 
La transplantation en pleine saison aes pluies ae plants 
issus de semis ou deja en pepiniere(2 ab ans) est d one tout a fait 
pcssi .. cle en r a cine s nues a con<iiticn d ' etre executee rapidement aprE 
une t a ill e pr~ al~bl e ce la tige , un nabi llage des racines e t une SUI 
pr~ssion pr esque totale aes feuill e s . 
III) - TLCHNOLCGib 
====== ===== 
Le frui t Ci.u karit E: est une baie c ompos e de la pulpe et de 
la noix . La no i x renferme l ' amande qui contient l a mat i ere gr a sse 
ou beurre de kari t e . 
Le poids moyen du fruit est d e 21 g , la proportion moyenne 
de pul pe etant de 55 ~~ . La noix es t brune , composee d ' une coque de 
1 , 5 mm en moyanne et d ' une amande representant environ 68 ~~ du 
poids de l a noix seche . 
. .. I . .. 
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Le poids moyen des noiA fraiches est de S ~ 1 0 g , celui 
des noix seches est voisin de 6 g . La ferte de poid s a la cessica-
tion va de 4C a 45 %· La teneur en w~tiere grasse ce l'aman~e peut 
v arier de fa~on importante suivant l es s u j e ts mais elle es t gene-
r a lement ae l ' ordre de 50 %· 
L ' augmentat ion de la production fructi~re du karit~ ~tant 
une op~ration de tr~s longue haleine et d i ificile ~ maitriser, 
l ' IRHO s' cs c a es l e aebut de ses trav a ux inter e s se a l' aspect tech-
nolo t;ique . A ce niveau en er·i'et des c.mel iora tions i :nportant e s ~tai en 
possibl es, tant sur le plan qualit~tif que quant i tatif et de faqo n 
beauccup plus r apide . 
Traditionnelle~ent le kar~t8 est trait€ de la ffiani~re sui-
vante 
Les fruits murs , to~oes des a rbres, sont ramasses periodi-
quemcn t , puis depulpes par fer~entation . Les noix obtenues, ev entuel 
lement ebouillant€es' sont ensui te sec~1.ees au soleil et conservees 
a l ' abri des intempbries jus qu ' a l' epoque de l a commerc i alisation 
ou a l ' ext raction , au fur et a :u:esure des be so ins familiaux . 
Au moment de pr eparer l e beurre, les no i x sont bris e es par 
pilonnage pour en c.egager l es amandes . Dans certai ns secteurs , · le 
stoclcage famil i al a lieu en amandes et non en noix. 
L' ex~raction par la methode traditionnelle comporte la fa-
brication d ' un e p ate t r es fine par broyage a l ' a i de Qe pierre s de s 
amandes plus ou moins torrefiees , l ' adjonction d ' eau , enfin un trai-
tement a l'ebullitlon jusqu• a ce que l a mat ier~ gr asse se separe et 
surnage. 
Il suif i t alor s de aecant er. 
Ce-ste tecnnique n e p ~rmet guere de recuperer plus ae 4-0 a 
4-5 ~" du beurre renierme dans les amandes . 
Dans les cas de co~mercialisaticn pour une extraction indus-
trielle l c s operations de depulpage , sechage et nettoyage , qui sent 
r ealisees par les villageois , a proximite des lieux de ramassage , 
. .. I . .. 
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condi tionneht . pour une bonne part l a quali t e du produi t li vre 
a l'usine. C' est particulierement i mportant dans l e cas d ' exporta-
tion en noix ou ~n amandes, l 8s penali sat ions sur l es cours CAF 
etant i mportante .::; lorsque la :rr.archandise n ' est pas s u.l1'isamment 
saine ni homogene. 
Les travaux entrepris par l ' IRHO ont done port~ sur l a 
conservation et le sec~1age des amandes et, pour aug;rilenter l e ren-
dement meaiocre de la techni que d ' extrac tion traditionnelle , sur la 
mise au point d ' un materiel a vocation artisanale. 
1) - Cons~rvat ion 
Un des criteres les plus i mportants qui s er t a juger de la 
qualite des pr oduits oleagineux est l' aciait~ libre qui doit @tr e 
l a plus basse possible . ~n exa.ruinant les differ cnts stades conc.:.ui-
sant c.:.es fruits au beu~re , on decele de nombreuses causes possibles 
c. ' acidification 
- l es fruits sejournent un certa in temps sur le sol avant 
l a r ~colte 
- le der:;ulpa~e , par f erment ation, demande appro :.;.imat ivement 
1c jours ; 
le s ecnage au sole i l plus ou moins long , peut- etre contra-
ri~ par des p l uies tcrrentielles ; 
- l e te~ps ae stockage des noix ou ·des amanues jusqu ' a l a 
t rai te c.epasse p ariois un an , en pr~vision de mauvaises 
recoltes & venir ; 
le precede meme de fabr i cation du beur re provoque un hy-
drolyse u ' s.utant plus i mportante que le beurre est plus 
c i ffici l e ~ li b~rer. 
Ce brei" rappel indique Jans quelles vcies il f allait recher-
cne r ues ameliorations . L ' IRHG a effectue a p artir a e Juin 1953 des 
e ssais methodi<;_ues qui co..mportaient l' etude de l ' influence sur l ' ac j 









fermentation ou mecanique 
soleil ou four , en noix ou en amana.es 
lieu sec ou charbon de bois 
Les conclusion s et en se i gnements degages a l'issue des 
essais, soit apr~s une dur~e de conservation de 10 mois, sont les 
suivants : 
Teneur en eau a.es amandes : 
La teneur en eau qui s I etabl i t a 8 ~s environ apres j moi s 
(Sep~em ore) s ' abaisse l entement jusqu' a 4% apres B mois (Fevrier) 
et remcnte a 5 ~b au bout c.e 10 mois (1Wril). Ces teneurs corres pon-
den t a un squi l i 0re avec l'humidite de l' air amoiant . Les pluies 
sont abor:d2,ntes a.e i\ai a Cctoore , pendan :: tcute la per iode ou l 'on 
recolte, depulpe et s eche lcs gra ines de karite , ainsi que pendant 
l es a.eux premi er s mois d~ la conser vation . ~lles cessent presque 
cor;;ple -cerr.ent pour reprendre 7 mo i s apres. cet-ce repartition cies 
~luies ex_.,,lique l es c.tiff icul t es rencontrees p our le sechage correct 
c es no ix u e karite, par si~ple exposition a u so leil , et justifie 
l 'em.ploi des f ours. 
Teneur en mat i~re grasse : 
La teneur moyenne cies amandes ayant f a it l ' objet de C8S 
essais est cie 57% sur poicis sec (max . 62 , min.51) : elle ne v arie 
pas au cours ciu stockage . 
Rendement en beurre 
Alors que le villageois ne t i re des ~~andes qu ' environ 20 % 
de beurre , l a presse artisanale CGLIN permet d ' obtenir couramment 
un rendement de 40 %. L6S traitements subis par les graines sembl ent 
s~ns influence sur ce rendement • 





Apres 5 mois ae stockage , en fin ae s aison des pluies , les 
lots s ent aans l' ensemble en bon ~tat . On note tou~efois l a pr~sence 
quasi gen~rale de l cge r e s QOisissures. 
De s vers tent leur apparition a ans ae nom. breux lo ts apres 
8 mois ae conservation , mais l es a Egats sent encore tres limites 
a la fin du 1Ge ~ois . Les ffiO isissures sent plus ~tendues. Le mode 
de dcpulpage (xerme ntation, manuel ou m~canique) parait sans inci-
aence sur l ' ~tat sanitaire des lo ts . Les diif~rences entre les lots 
conserves en noix et en amanaes sent peu sensibles • 
.Acidi-c~ 
Le aepulpage par fermen'Ca"Cion , du moins si celle-ci est de 
courte ciuree (-10 a 1C. jc.urs au maximum apres chute du fruit), n•a 
pour cons equence qu •une tres l egere augmen'Cation ae l ' acidite. Fra-
tiquement, on peut done l'utiliser au meme titre qu'un traitement 
~anuel ou m6canique. Il r·aut ceyendant note r que l e beurre acquiert 
une saveur c.esagr eable '' cie ferm.e c.'cation 11 , au cas ou l e s noix sent 
par l a suite s L .plement s echce s au soleil. 
L'ebouillan~age des n~ ix suivi d'un s echage au soleil, ra-
f i aement et bien execute , conduit a cies resultat s ql,.;.i equi valent 
a un S ~Cllage au four . Le sechage au soleil des noix non ebouillantees 
i'ournit ae s lots plu s acides (6 a 7 % au lieu de 1 a 4 5fo) apres 8 
mois ae conservation . 
L'aciciiricaticn au cours du stockage mgme, est g~neralement 
lente , et m&me parfois nulle . 
Il i mporte par- aessus tout de proceder rapiaement au s echage 
et d ' abaissvr l a teneu~ en eau ce s amandes aux environs ~e 7 %· Le 
lot le moins aciae est constitue par aes noix provenant cie fruits 
secn~s, tels quels, dire ctemeat c.ans un four avant tout aepulpage • 
. . . I . .. 
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b n f in, 18 karit ~ en n oi x s e con ser ve b i e n , ave c un l ~ger 
avantage p our l e proc ~d ~ d e s &chage au four : apres 10 rnois , l' aci-
d i t ~ est de 2 , 5 %. 
Bi l ' on sto cke en amanu es , c e s ont c e l l e s p r ove n a n t de no i~ 
s ech~e s a u f our qui ont l a p lus faible ac i~ it ~ (5 %) . 
Four limi ter l e u ~ve l oppement ue s moisi s s u re s, qui d ' a i l -
leurs n ' in1 luen t p as sur l ' a ciu i t e , on a i n t e r 6 t a entrep o s er l es 
l ots en li eu s e c e t a e r e . 
b n def i n i tive e t etant don n e l es r isque s d e r ehumi dif i ca- . 
tion par l es p lui e s r e l at i vement a bona.antes a l ' ep oqu e ou l e s n oix 
~oivent e t re s echees , il est recomma nd e a.e cu~pulper a l a main, apr e 
un e rap i d e 1er me n t ation d e l a pulp e , le p l u s tot po s sible a p r es l a 
c oll -:: cte (1C jours ) t: t de s ~cher l e. s noix a l ' a ide d ' un 1·our . On 
obt i ent ainsi u n beu rre de k a r ite dont l' acidit~ reste inf ~rieure 
~ j , 5 % a u bou t d e 8 ~oi s ~e con s e r v a tion. 
2) - S echa~e du k a r i t e 
Af i n d e recherc he r un mode l e u e s e cnolr convena n t p a rt i cu-
li~rement au tra i t ement des gr a i nes d e k a r i t e (no i A e t amande s ) , 
4 mode l e s d ' appare ils on t et e con s t ruit s et exp eriment ~s a l a Sta -
t i on Qe Ni a ngo l oko , au cours de 1955· 
Le p r ec i e r de ces appar e il s d Emomme " fou r de villa gl: " 
(.ll' . 'J . ) est une r eproduct i on du t yp e ue s e chcir ut i lise , au Bur k i-
n a , par l es v i ll a ge ois . Il comp orte essent i ell emen t une tou r e n t e r 
re c rue, d 'une ilauteur de 1 m, a 1 , 50 m. et a ' un d i ame tre ext eri eur 
a. e 0 , 8 0 a 1 ,20 m. , a l 'int eri eur d e l a qu el l e est u isposee , ami-
hau teur, u ne grille en bois des tine e a supporte r l e s n o ix a s echer . 
Ce s der n i ere s r emplissent do~c, a u cours d ' un e oper ation, l a p a r t i e 
s u p er ieure de l' appar e il (contenance h abi tuelle : de l ' o r dre de ~0 
kg . de noix r r a i ches) . Un or i fice r ond, de 1 2 a 15 cm . de d i ametr e , 
est pra tique a l a bas e de l a tour. Devan t c e t orifi ce est entre ~enu 
un f a i b l e f e u de bois ci.ont l a fum~e e t les gaz a.e combustion tra v er 
s ent l a c ouch e de noix , a v ant d ' etre r estitue s a l ' atmospher e . 11 
S I ag i t d t Ull ! 'OUr a l ·un e e • 
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Le second , i nsp ire de moaeles de 10urs t r e s s i ffipl es util is e~ 
aux rhil ippines pour le secnage au coprah, comporte essentiellement 
un tunnel deboucnant dans une fo~s e de section carree ouve r te d ans 
une banquette de t erre, d ' une nauteur approxi~ative ae 0 , 40 m. au-
aessus du sol, couvrant l a longu8ur du tunnel et se r vant comme aire 
ae stockage des noix a traiter. La proi"ondeur a. e la fosse ainsi r ea-
lisee est de 0 , 9 5 m. Un feu de bois e s t entretenu a l 'entree du tun-
nel , le tir age etant r egl e a l ' aide d ' une p l aque de , tale mobi le 
les gaz de l a combustion tra.vers ent l e s noix a s ec ~1e:r contenues dan~ 
un ch&ssi s dent l e fond est constitue par un treilli s m~tallique . 
Ce chassi s est pl ace au- de ssus de l 'ouverture de l a f os se . Il s ' agi~ 
done la , comme a ans l e four precedent , d ' un sechage a l' a i de de fu-
mee et <ie gaz cnauc. s : aussi cet appar e il a - t - il ete denolYJll e F . F . N 
(Fcur ~ Fumee de Niangoloko ) ou rour ~ carneau , en raison au mane de 
circul ation des gaz de co~ou st ion. Un toit realis e a l iaiae de ran-
dins et de paille , r epo sant sur des fourches encadrant le s ec hoir, 
assure une protection de ce nernier durant l es to r nanes un c~~l­
v cau entoure d ' a i l l curs l ' ensemble de l ' installat i on en permettant 
c. ' eviter l ' inoncation du tunnel pa r les eaux de ~1uie . Les materiau~ 
n ecessaires pour l a construct i on c. ' un tel sechoir se reduisent a 
peu de chose : bri~ues en t err e crue e t r onni ns pour l e tunnel 
quelques planches , un gri llage, un fer corni~re , un fer a beton et 
des clous pour le chassis . Aussi s on prix de r evient est- il peu 
el eve (inferieur a 10. 0CO Frs CFA a l ' epoque) . 
Initialement, le chassis avait une surface de 1 m2 environ 
(0, 95 x 1,03 m. ) et une hauteur de 0,20 m. il p ermet tai t de traiter , 
par opera tion , environ 120 kg de noix numides. Par la suite , ces 
dimensions ont et e majorees (chas s is de 1,40 x,1 , 40 m, soit environ 
2m2 sur une hauteur de 0 , 40 m) . Un four transforme de cette fa<;on 
·permettait de secner, en une couche de 0,30 m, environ 350 kg de 
noix fraiches p ar op eration. 
Le trois i eme type de four e ssaye est une adaptation d ' un 
appareil preconise alors par un industrial ne KOULIKORO (~~I). Il 
es-c d esign e sous les initiales .FK et utilise , comme le gril l oir a 
marrons, le princip e de la plaque chauti'ante . Cet appareil, dont le 
cout est nettement plus elev e que celui du p r ecedent, peut traiter 
... I . . ... 
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envir on 120 kg de noix ; il est construit en beton . Il co~porte 
un cona uit inf€rieur, f ormant foyer, surmont e d 'une chambre de se-
chage dont l e i"ond (qui constitue en meme temps l a voute Qu 1'oyer) 
est forme de deux pL .. ques de tale s ep a r ee s p a r de s corniere s . ce 
double fond , sur lequel sont aisp os ees les noix a secher, est in-
cline ve r s l ' une des parois l a t er ales, de faGon ~ i ac i liter le ae-
cha rgement de l ' appa reil p a r des orifices~ opercule couli s s ant 
pe~ces dans cette paroi, a une hauteur convenable . Le s gaz ae la 
combustion s ' ecnappent , aans ce modele de s echo i r, par une cheminee 
~ la ba se de l aguelle vient d t bouc.her le conduit for:m ant fo y er . Ils 
n ' entrent done p a s en contact avec les noix, au cours du s cchage . 
Quant au quatrieme type de Jour , dont le f onctionnement est 
bas e su r une circula tion a ' air chaud, il a ete execu t e en s ' insp i -
rant de mod eles employes, aux Comores, pour le s echa ge du coprah. 
Il c ~ nsiste en un petit b~timent ayant une sup eri'ici e int erieure 
d 'environ 4,50 m2 (2,40 x 1, 85 m) et une hauteur a e 2,)0, av ec toi-
ture en tale on~ulee. Les noix ou amandes ~ s echer y sont dispos ees 
sur un ce r t a in nombre d e cla ies mobiles. Deux foyers enterres a e -
vant l ' entree aebouchent cha cun dans une s erie de tubes a e chaudieres 
disp os es, a meme le sol, a l ' int erieur du petit bat i ment . Au ccurs 
du s ecnage, ces tubvs sont p a rcourus par les ga z a e l e combus tion 
qui sont evacu€s pa r une cheminee, situ ~e ~ l ' extr €mi t€ oppos ee . 
De s ouvertures r egla bl es , ~; rati~uees au ba s e t a l a pa r t ie superieure 
aes murs de cot e permettent de cr~er, dans l e s echoir, l e cour ant 
c ' a ir cnaud uont l e circuit ~ st obtenu a l ' a i de ue plaques en eve-
rite placees au-de s sus des tubes. La capa ci t e d e ce f our a c.:nomm e 
F.C . (Four des Comores modifie) est ae 300 a 350 kg a e noix . Sa 
r t:.a l isa tion e st nettement plus couteuse q_ue c elle des o.ppareils pr E:-
cedents : 1CO. OCO Frs CFA environ a l ' epoque. 
ces qu atre modeles de fours ont et~ c ssayes c omparativement 
a aivers points de vue : qua lit e a es produit s obt enus , dur~e d ' une 
op eration i::t quantit E: de bois de chautfage emp loyee p our une r ec..uc-
tion d ' numia it & et une charge donnees . Les r esult a ts ont et e l e s sui-
vants , l ' numidite d e d ep art des noix etant u e ) 9 a 46 % et Celle 
obtenue tina lement de 1 ' ord.re de 7 ~b . : 




Char ge en Kg Cor.:.bustible (bois ) Duree 
'J:ype par op er at i on en Kg s ec.hage Q,ualite a.u a e four (noix traiches) pour 1CO k g des no ix s eche s ., 
c.e noix I'r3.ich~ s en 11eur e s 
~, . ~.:· ....... 50 ')4 + 29 '14 a 23 Ban etat ' mais 
risques i mnor-
-can-e s de br G.l a -
ge et manque 
ci. ' homog ':.. n eit e . 
}/ . :2 . ~\ • ( mo- 1cO 64 + 11 1:? a 1 C) Tres ·bon et a t . 
d.ele ini- ~uelques gril-
t ial) ••••• lages ae coques 
' 
sans gr av i t 6. 
.A!Ilanc.es parfai-
tes . 
El . l.\. ••••••• '1cO 11 0 + 4 1<j a )8 I'H~;ci.iocre . Fr opor-
- tion importante 
~..e e noix e t ci. ' a -
mandE::s orul E:e s . 
~' . c ....... 300 4~6 j 40 ' 48 .t.tat pari'ai-c . + a 
' · Sechage homo gene 
l ' ex~en de c~ t ableau montre que le s echoir a air chaud 
(ty~e FC) donne , du po i nt c.e vue c.e l a qualite de s p roci.ui t s , l e s 
me illeurs r~sultats. I l e s-c ci. ' ail leurs le seul a p er met tre l e secha-
ge aussi oien en amandes qu ' en noix , sans canger de brul age . ~lais il 
est ci. ' une cons-cruction couteuse , c omme i ndique ci- dessus et n ecessit e , 
pour son fcnc-c ionnement , une quantite d e combust i ble i mportante . Dou-
bl e inconvenient aans des pays pauvres , comme ceux ou l ' on r ecol t e 
c ' or ainaire le karite . 
Le four a plaque chau .;:'f ante (li'K ) n I a donne que de s r esul tats 
mediocres du po int de vue de l a quali te , avec une consommat ion de com-
bustible ruoinare que celle du type .l:!'C , .:.ais encore importante . J?eu t -
etre pourrai t-on ameliorer son fo rc ctionnement en mod i iiant l a r eal i-
s a tion au doubl e-fond (isol :=: .. tion c.e la plaque super ieure) . l~lais ceci 
oajorerait l e prix ae r evient de l' appareil , ue ja relativement impor-
tant . 





Le four ~ fum~e F . V. peut conduire a de bens produits avec 
une con s ommat ion m.oind.re en combust ible , mc..is i l necessite une cer -
t a ine surveillance ca r s a r ealis&tion ( gril l e en bois rel at ivement 
proche du bois en combustion) en t rai ne d ' i illpor tants risques de bru-
lage de l a masse . 
Le four :B' . F . N. base sur le meme pri :c.c i pe (s ~chage par fum ee) 
permet , en raison cie sa construction (foyer eloigne de la cl.!.ar e;e en 
COUrS de aesnydratat i on ) , Cte SUpfrimer pratiquement tout gril lage de 
noix pour autam:; , bien entendu , que l e s reux ne s oient pas trop pous-
s es . Le s aman~ e s contenues o.ans l e s noix ainsi trait ees sent no r ma-
l e:nent en par 1·ait etat et la consoruna tion de bois de chaurfage est 
nettement ~oins importante qu ' ave c tous l s s autres moae l es de four . 
Co!!l.!!le S" n frix ae r evient est environ dix i'ois mains eleve que ce-
lui de l ' appareil ~air cnauc , c ' est done ce type ae secnoir que pre-
conise l ' I . R. H. U •• ll convient d ' ai lleurs d ' aj outer qu ' il s s t appre-
cie des autocn~ones et qu ' une seul e personne doit pouvoir al i menter 
et surveille r deux f ours J..e 350 k g • 
Le s etude s ont ete poursuivi es sur c e type de four , modifie 
pour en augmenter la capaci~e . I l s' agissait sur tout de se rendre 
c o .::~te , du pain~ ie vue organol :=p-ciq_ue, si l es ri sques a.e e;rillage 
ce noix n ' ~taient pas -crop el ev es et si , meme en l' aosence de tout 
e;rillage , l e beurre p r oduit D. ps.r tir d. ' amanues extraites c.e noix 
a ir~s i sechees par co n-cact d irect ave c les 1'umees et l e s gaz C.e com-
bust ion n e poss 6ciai t pas un gout ~t une odeur desagr eabl es . 
Sur le premier point , il es t prouve que , du r ait de l a lon-
gueur uu t-:1nnel p :::-rcouru par l e s gaz et fll2l ees fvant que ceux- c i 
n ' at~ei~nen c l a couche de noix , l a proportion de noix s uper fi cielle-
ment orul ~es es-c tres i 'a iole , p our au "C ant , oien en~endu , que la con-
auite de chaurre ne s oit pas brutale . 
Quan~ ~u gout et a l ' odeur c:.e fum ee, i l s ne _s ent or ci.inaire-
ment pas apparcnts dans le beurre si l ' on prend la precaution , l ors 
a u s echage , Qe bruler au bcis sec e t de r egl er convenabl emen t l e ti-
r age . 
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Des l ots ae no i x a e .?~U kg , a jj% d ' humiai-ce ont ete se-
cnes avc c ce typ e de four (F . F . N) dans l es condit i ons sui vantes : 
Duree ae l ' op ~ration : 2l a 25h reparties sur 2 ou 5 jours 
- Temperature a u se i n ce la masse : 80° C env i ron (temp er atu· 
r e attcinte, l e premi er jour , au bout de 3 a 4h et , l e s 
j ours s u i vants , 2h environ apr es l e r eal lumage) 
- Er a ssage des noi x t outes les heures 
~uantit€:- de bois brul e : 75 a 'l"l5 Kg , soit c..c.. a j~ kg pa r 
1GO kg de noix fraicne s . 
Les r esul tat s obtenus ont ete l es suivant s 
Fcicis ae noix seches a 6 ~~ ci' huruia ite C:57 kg 
Noix superi' iciellew.,;;;nt -orulees : ue l' ordre de 5 5£, ; 
Qualite cies arllances contenue s ci.ans l e s noi x cculeur clai 
re (s&uf pcur 3 5& C. ' amandes brulees) ; teneur en mat iere 
grasse sur s t c 55 % ; ac i dite ol e ique 0 , 6 % ; 
Qual itE: du beurre ext rait par pression c~ateriel artisa-
nal) ae ces amanaes : couleur clai re , san[ OQeur ~art i­
culie=e) &ci~it~ : 1 %· 
Ces resultats peuvent etre consiaeres comme excellents . 
3) - Mi se au point d ' un mat~riel d ' extracti :· n ct vocation 
artisana l e 
Un depul peur a cai"e modeHe ve l ox de l a, soci ete O:t'i..~C a ete 
essaye d ' une part p our l e depul page des frui ts e t d ' autre par t pour 
l e d ecort i cage des no i x . Les r esultats aes essai s ont prouve qu e l' ap 
p areil en question donna i t toute sati sfact i on pour l e de cor ticage d e s 
noi x , m&is que son tambour s ' encr assai t l ors au d epul page de frui ts 
murs (recoltes ~ t erre e t non seches) . I l y au r ait done l ieu a ' etu-
d i er un dispositif de decr assage si l' appareil C.evai t @tre utilise 
pour l e depulpabe . Ce derni er empl o i n ' est toutefois pa s probabl e , 
ca r , selcn l es r es ul t il ts d ' exp erimentati ons eft'ectues, l e depulpage 
des frui ts par fermentation n ' a ccr oit pas l' acidi t e et l 1 huile conte-
nue aans les amandes , pour au t ant, b i en en tendu, que l e s ncix so i ent 
.. . I . .. 
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ensuite sec.hc·es e t conservees dans ue bonnes c ondit ions jusqu 1 a 
l eur decorticage . 
Il s ' c1.g i t d 1 un ar-pareil simple , actio12ne a l & main et con-
venant par cons~qu0nt bien a des cc~ai t ions de tr~vail a rtisana l e s . 
Il se compo se essentiellement de 
1 bat i en font e s upp ortant une tremie d ' al i mentat i on ; 
1 cylindre ro tatif , muni u 1 encoches travaillant contre 
une poitrini~re regl abl e suivant l a gro sseur aes t r u its 
ou .::-..es n oi:<: et act i onne far 2 eng:Lenages corJ..mandes par 
un vol8nt ~ main . 
Le poias de l ' a~pareil est de 4C 
n a it c.. 20 . CCC F CFA envi r on . 
son cout e n 1~53 reve-
L 1 ensembl e ae 1 1 oper atlon deco:rticage a l e. mac 1:..ine- separa-
tion a l a main c.es fT Oduit s o·ot:enus ciure , en moyenne , environ les 
deux ~;iel~S QU ter::t:,s n e c es:=.a i :re a le. r ealiso.tion G.U decorticage au 
Dilon et s •i;:aration m.anuelle . La proportj_on u 1 a;;Iano..es br i s ee s est 
alcrs ue 10 i·~ sur le s n c ix ( 15 ~~· sur l t::s ame nc.:es) . Cet-ce pror.o r "Gion 
~st accepta~l e dans l e cas o~ l e decorti~ueur ali~ente une pe-cite 
i nstallation Q I ext!'a~tion , l eS aiD8.UQeS etant 8.l0!'S broyee s pres que 
iffim.euiaJcc:ment . 
Cet appar e il cievrait cep endant etre complete par un d i sposi· 
tif simple a ' eliminat ion des coques par sou.f.'flage p our etre vraimen · 
interesso..nt . 
b) - l:.xtra.ct ion du beur:re 
--------------------
La poss i bilite de cr eer un ma t eri e l a rtisa na l d 1 extraction 
d.u beurre ue ~arite a ete etudiee , E. v E:C la S :: clete aes Fresso irs 
CULIN. Le pro gramme de t ro.vail consi s tait Gcl.llS 1 1 el aboration d 1 Ull 
petit mater ie l per.rr:.ettant c.e p r esser a chaud les amand.es convenable· 
mcn t prepar ees et n e comportant aucun mot eu r • 
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Le mat erie l prevu compor~ait quatre elements 
- un rapeur d ' amandes 
- un chaui'i'oir 
- une pres se 
un pet it a r:;:s.reil p our le d€moul age ucs gG.teaux apres 
pression . 
- Le r apeur a pcur role de reu~ire l cs ~1ande s pr ealable-
nent s ech ees en cop aaux de pulpes de Que l ques Qixi e~es d e millime-
tres u ' epaisseur. Ce resulta t est obtenu au woyen c.. ' un pla~eau ro-
tatif ~ lame s en acier special dent l ' angle de coup e est r~glabl e 
~ la main par une vis plac~e i l' int ~rieur de l ' appar e il . Le plate~ 
rot:at iJ est comman<ie -._· a r des ent_"renages multi;; licat eurs avec volant 
et n:c.nivalle . Les a;nand.es sont :;:lacees aans une tremie a couvercle 
e t le s copeaux g~ide s pc.r une goul otte dans un oac d ent le volume 
corresnon~ a une ODeration ae pressage , so it j5 1. 
- Le chaurroir e;s~ c onstitu~ par une chaudiere a ba in marie 
c ' une capac ite de 48 1 , q'.li r eGoit l es copea u:: provcnant du r aneur. 
ce~~e chauc.. i ere est: ~unie d. 'un couvercl e . 
- La pre sse .sst cons~l tuee p ;,; r un ofit i bt u~ux som..miers. 
Le s orulilit::r inr·erieur p orte l e po:: cie pr t:: s s e avec son piston. Sur 
l ' un UeS montants s e "c rouvent r'ixee s les ueux p ornpe s, l ' une a gH:..lld. 
ueoit et i'ai ole oress ion, l ' &ut r e i l&ible debit et fo rt e pression. 
La premiere permet unt:: a pproche rapide e t un ~ebut d ' extraction, la 
aeuxietr..e t c.crilline l ' ext:raction sous l a prt;ss.i on maxi mum. bntre le 
pl a ::: ec:.u c..u p ot ue p r es se et l e sommie r sup erieur sont i n t e tcales 4 
moules c on st: itu ~ s caacun par unc plaque guid e~ sur les montant s l a-
teruux , pcrtan~ a l a par t i e sup~rieure une tole perroree , et une 
v i rol e formant cylinare a ~n s laquel l e se p l a cent l es copeaux a p res· 
ser . 
Sous ce tte plaque , un piBton solida ire d e celle- ci penetre 
dan s l e cylinurc pl ace sur l a plaqu e du moul e inf erieur • 
. . . I . .. 
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Ce piston est c.:aufre pe.r 1 ' eau c ~J.auae provenant de la 
cnauui~re uu chautroir par circulat ion ~ tner~osiphon . Il s ' agit 
en somr.1e a. ' une v <:.. r lante du type de pres s e couramment d~signe sous 
le nom de presse ~ pots . 
Cette pr~sse permet de trai ter , par oper ation 16 kg de eo-
peaux . 
Ce type de matsriel , con~u en France a done ete exped i e a 
l a s~ation de Niangoloko pour y @tre test~ . 
Le s premi ers essais realis es a Faris avai&nt montre que le 
broyage aes amanaes , par pas sa~ e successif dans deux types de bro-
~leur.s ~·- rot.:lG<;.:t:x (don-: l ' un u"c i lise corume degrossisseur et 1' &ut re 
comm& finisseur) conduisait a des rendements en huile tres supe-
rieurs a ceuA obtenus apres rapage . Ce dernier moue ae pr epar a tion 
. . . . 
a cone e~e aoanaonne . 
Des essais ont ensuite et 6 mis en place a Niango loko . Ils 
ont surtcut consist e a deter~iner l ' influence sur le r2nde~ent en 
huile , a~s fa cteurs suiv~nts : 
chaurrage e t malaxage de la matiere avant pression 
pression et vit ess e de montee en pr&ss ion 
co~position physique ce la ma tiere pr~s3 ee 
- humiciite cie l a mat iere ; 
r euuc"cion de l ' ecoul ement de l ' huile a la p~rtie supe-
rieure aes moules 
- richasse en huile aes amandes traitees . 
Une etude Ce aeoit a cloture cette se~ie d ' essai dent les 
res~ltat s sent recapitules ci apres 
- un aispo s itif ae brassage et!'icace cie l a masse d ' arnandes 
Jroy~es, ~ans le cuiseur- malaxeur a ete mis en point . Les rcnae~ent . 
l es meill eurs ont ete obtenus par chaufrage aes amandes broyees , 
avant introauction cans les moules, jusqu ' a une temper~ture ae 80°C 
environ . Cette masse qui se retr oidit au cours au t r ansfe r t uans 
l es moules est ensuite constamment chau~f ee au cours de l a pression 
par une circulat ion a ' eau c~1aude ( voisine de 10C0 ) uan s lE::s pistons 
... I . .. 
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- Le renci.ement reste sensiblemt:nt constant , q_uelle que soit 
la rapidite de la montee en pression , pour autant que cette dernier 
soit maintenue penuant un temps sul : isant . Il ne :9arait pas utile 
de depasser une pression ae 2CG kg/cm2 au manomet re , correspondant 
a 125 kgjcm2 environ sur la mat i ere , et cec i pendant )U minutes . 
- Al. in d 1 exa1I1iner 1 1 incidence , sur 1 1 ,;. coulement de 1 1 nuile , 
ae l a p resence a.e coques. ave c l e s aman'-<es , G..es essais Cl.e pression 
de noix entieres broyees ont ete efrectues . Ils ont pe r mi s , en rem-
pli s~ant completement l es moules (5 kg par moule) , d 1 obtenir Cl.ans 
l e cas ce graines riches en nuile (60 , 77% sur amandes seches) , un 
taux d 1 extraction sur aoanci.e s VOlsin de celui o-o-r;enu par pression 
C 1 amandes seules peu ri ches en huile (49 , 45% sur poids s ec) , soit 
pres de 80 %· Tout efois etant donne que l es noix contiennent envir01 
30% de coques , l e aebit de la presse n 1 e st plus aans c e cas que de 
0 , 7 x 5 x 4 = 14 kg contre 4 x 4 = 16 kg dans le cas ou l 1 on ne pre: 
se que l es amandes . 
De plus i l y a lieu de pr~vo ir l a chaurre de j0/70 kg de 
ma tie re suppl eraen-r;aire , soi t environ 4.:5 ~'0 , ce qui nece ssi te une con-
sommation ue comoust:iJle accrue en proportion . 
D 1 autr~s essais ont permis de constater que l 1 inccrporation 
a 1 un taible pourcent:age ae coque dans les amanues (1C% des coques 
-r;otales) n e aiminuait pas le taux a 1 extraction. Ce qui est lnteres-
sant etant donn8 que ce l a peut correspondre au taL:.x <ie coque lais-
se par un s epar ateur coque- a:;:;.ande par sou!"flage , apr es decort i -
cage . 
- La quantite d 1 huile produi te e st; d 1 autant plus importante: 
toutes cno ses egal es par- ailleur s , que l es grai n es traitees sont 
plus seches dans les limi-r;es examin~e s (minimum ae l 1 exp erience 4 , 5 
%) • 
-Le taux d'extraction est ameliore par la p r esence a l a 
partie superieure de la charge de chaque moule , a ' un dispositif per-
mettant 1 1 ecoulement d..e 1 1 hui le . Les londs ae s pistons C.:..aul·l·ants 
aoivent etre pourvus de r ainures sembla"bles a celles des plateaux • 




- Il a ete constate que le taux d ' extraction a ' huile (rap-
port Qe l'huile sxtr&ite a Celle contenue dans les amandes) etait 
a ' autant plus ~leve dans les limites examinees (49,45 et 60,77% 
d • huile sur ~ oids sec), que l a teneur en huile aes amanaes , et::o~ i t 
plus faible. Eour aes amandes de ric.hesse moyenne , on peut tabler 
sur un taux d ' extraction d.e l'ordre de 80% par rapport a lama-
tiere gr asse totale. 
- Deux ~tuc_es subsid.iaires ont en outre stE: entreprisE:s. 
La premiere relative a l' aciaification des am&ndes oroyees 
en fonction du temps, a mcntre que celles-ci pcuvaien~ etre conser-
vees , pendant une journee , av~nt p&ssage a la presse sans qu ' il en 
r esulte d ' act i on ne~tement d.~favorabl e . 
La seconde a mis en evidence l ' int sret au tourteau en tant 
que combustible . Son pouvoir calorifique est un peu superieur a 
5.CCC ca~ories, c ' est a dire ne ~tement p~us eleve que celui du bo i s 
La presse Colin en proci.uit une quantite sui.Jisante pcur l e chaui'fa-
ge au cuiseur-malaxeur, point particulierement interes sant d.ans des 
pays peu ric:nes en ·oois. Il y a simplement lieu ci.e prevoir , chague 
jour , une vingtaine de kg ac: bois , pour l ' &llumage des feux a u lieu 
ci.e 1CG a 150 kg lorsque l ' on n ' utilise pas ce combustible . 
Les essais ci.e cebi t realises par l a suite ont permis de cons· 
tater qu 'il etait ycssible avec ce materiel a ' effectuer une opera-
tion complete a l' heure (broyage, chauffage et pression) , une f oi s 
1&.. mise en route eJfectu&e . bn pratique , il a E:t 8 trai te sur ce pro-
totype initial , en 8 heures de travail avec une ~quipe de 4 hommes , 
95 kg ci.'amaLdes qui ont produit 36 kg de beurre (il s ' agissait 
a ' amandes peu riches en matieres grasses) . 
hn 12 heures de travail (2 equipes en 6 neures) , le d ebit 
a atte i nt un peu p l us de 150 kg a 'amandes , avec une production l e-
gerement s uperi eure a 60 kg de beurre. 
Sans rien changer a son principe , i l avait ~te p r evu d ' appor-
t e r quelgues mo<iifications a ce materiel pour en augmenter le aebit 
... I .. . 
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augmentation de 2C ;.~ du c.i&m.etre des moules de l a presse 
(36 cm au lieu ae 30) .; 
&Qdition ~ 1 un cinqui~me moul e ; 
- majora~ ion du volume du ch~uffoir e t ailieliorat ion au dis-
~ o sitif d e brassage ; 
- gr oupage , sur un seul bati , de trois paires de rouleaux 
de broyage (un e pour l e d et;ro s sis sage , d..eux pour le tinis sa-
ge) avec commande uni que d e l ' ensemole 
- diverses ameliorations de aetail . 
Une i nstal l at i on ainsi modifiee dc i t permettre de tra i te r , 
pa.r ope:-·at ion , 30 kg envircn d 1 amc;.naes brcyees (en 5 moules c.e 6 kg_ 
en obtenant 12 a 13 kg de beurre . Grace a l ' acceleration aes oper a -
tions il serait ainsi possible de produi r e, par journee d e 8h, envi-
ron ~CO kg de beurre soit 25 t par an p our 250 jours de tr~vail a 
par'tir de 65 tonnes d 1 a;nandes environ. 
4 ) - Asne ct c nimiaue 
Le beu::-r·e c.e kari t e contient un insaponi f i able, l e kari tene , 
~~l constitue un des obtacles certa ins a son utilisation i ndustriel-
le. Les :::avonnie r s n~, tal!l1Ilent l u::. i mputent la tormat i on de mar orures 
aans l es savons finis. D' autre part, quo i que n' etant sans doute p as 
toxi~ue , il n'en constitue pas moins un 1nsaponifiable auss i peu 
d.igeste que l a gutta perc~1a qui p os s ec..e une- structure t r e s v oi s ine . 
Le t r a i tement du beurre de karit e par l ' acide sulfuri~ue et 
l a soude pe rmet l ' el i:::1inat ion quasi toto.le du 'karitene . Ce pre cede 
mis au point par l ' I RHO a fait l ' objet d 1 un depot de brevet a ccorde 
en France e t au ~aroc . 
Far ai l leurs l ' eliminaticn sous forme de savons des aciaes 
gr as libres, toujours pr8s ents aans l e beurre de karite en quantite~ 
app r eciable s (10 a 15 %) , entraine une perte consid erable de mat i erE. 
premi ere . :E.n ertet , l a perte tota l e a 1 huile au cours du rai' f inage 
alcal in est sensi blement l e aouble de l a qu antit e a'ac i aes gras • 
. . . I . .. 
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l!.n outre , l es cti1.ficul tes d.e s eparation ctes savons forates sont a s-
sez gran~es et n~cessitent g~n~ralement l'emploi d.e centri fugeuses . 
La transf or mation ues acide s gras en gl ycerides alimen~airc : 
par est~rification au moyen du glyc~rol, est d one parfaitement ra-
tionnel l e . Cett e r eaction, qui per met de faire rentrer dans l e cir-
cuit alimenta ire l e s acides gras d e l ' hui le , est utili see sur une 
gr anue ~chelle en I talie pour les huile s de grignons d 'o l ive . 
L ' appareillage de l' atelier- pilote IHHO a pe r ruis d ' etudier 
cette reaction et d 'obtenir ctes beurres de ka r ite , dekariten ~ s ou 
n on, ~ fa i bl e acidit ~ (mains de 1 %) . La neutr alisation final e par 
l a soud.e est , d.c.ns ces conditions, grandement f a cilitee , et ne pro-
voque qu e ue s per tes fai bl es . 
Taus l e s raii'inages ae beurre ae karite ou d. ' huil e de p alme 
ont ete suivis d ' une d~sodori sation. Les hui l es trait ees sent par-
faitement depourvues de gout et d ' odeur d es agr eables et sont compa-
r ables aux I:J.eilleurs corps gras a l imentaires . 
De nom~reux echantillons ont ete a lors fournis ~ des visi-
teurs et inaustriels F'ranGais et etrangers, une certa ine quant i te 
de beurr e de karite a ete expediee a des biscuitiers pour qui ce 
prouuit presente un i nteret certain. 
Le beurr e de karit e possede l ' avantage d 'une grande plas~i­
cit e . La p r esence du k arit ene est tou tero i s est i mee favorabl e en 
biscuiter ie , pour cer taines rarines d ' emploi d i ff i cile . ~n ma r ga-
rinerie , l e beurre de karit ~ r aff ine est une mati~re premi~re inte-
r essante et l' el imination du karit ~ne devait \permettre aux savon-
ni er de r econsid.erer l eur p oint de vue • 
. . . I . .. 
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IV) - CORCLUSION 
==;======= 
Les recherches ont f te suspendues en 19 58 ; l e s premiers 
e lement s permet t ant une amf lioration qual itative e t quant itative 
d.e la production de s amandes et du ·ceurre de karit e avaient e-ce 
en effet <1e5agis. 
I l app a rtenai t al.ors aux organismes de vulgarisa tion a gri-
cole de les i 'ai r e mettre en p rc. tique . l"la l heureusement jusqu 'a ce 
jour cette production s .' est poursuivie s ans aucune amel ioration 
t e chnique. Elle repr&sente pourtant en moyenne l a t r oisieme r c ce t te 
a ' expor tc.tion du BURKIN.A :B'ASO , apres l es produits d ' elevage et le 
COt On l::ais avec une flUCtUatiOn enorme d I Une annee a l' autre ' QOnt 
la cause reelle reste toujours a determiner et p rouver . 
Farall~lement a ce t a spect de vulgarisa t i on qui n ' a pa s ete 
mise en place et a l a non a;plication aes premiers r ~ sultats obte-
nus, au niveau ae la recherche, c ' e s t ega lement l ' absence d'int er et 
et de moyens qui a 1·ai t qu 1 elle ne s 1 est p G.s pour sui vie . 
CepenG.ant beaucoup o..e points restent encore· meconnus sur 
c0t arbre et no t amment tout l'aspect ~lielioration de la production 
fruitiere r e ste en suspend. Nous avons seulement pu r ep rendre que l -
qu es observations phenologiques depuis 1 ~b 1 sur unc pet i t e popula-
t ion d ' arbre s ( 5 0 sujets ) , en comp lement d e cell e s qui on t ete fai-
tes dans le s annee s cinc;_uante . Cela se 1'ai t cep endant sans budget 
propre et reste done tres limit e. Se posera en outre plus t 2.rd le 
probler;-.e ci.u trai tem0nt et de l ' analyse de tout es ces donnees jus-
qu 1.a present inex_;:; loi t ~eS qui nece SSi t ent le traVail d. I Une equipe 
pluridisciplina ire compo se de b i ol ogi s te , bioclimat ologiste , s ta-
tisticien, inform~ticien, et des moyens en cons equence . 
Fa r ailJ.eurs, si l'ameliora tion du vegetal en elle- meme 
n ' a pu etre entr eprise d ' une part faute e1e moyens, d ' autre part du 
fait de l a biologie meme de cet a rbre (Les premiers fruits ne sont 
~roduits qu ' a partir ae 25 ans environ), ~ es t e chniqu e s recente s , tel~ 
le _quela multip l ica tion veg~tative pa r obtention de ca ls pourra ient 
peut- etre ouvrir ci.e nouvelles v oies. 
- -
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